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3o. Nourrir le bétail a des heures régulières, et faire en Culture de lavoine et du lin ensemble. On peut, avec
sorte que leur ration soit toujours rigée et d'aliments dif. avantage, cultiver l'avoine et le lin enseuible' dans la pro-
férents a chaque iepas, prenant gard de ne pas trop leur portion d'un minot et demi d'avoine pour un quart de mi-
en donner ou trop peu pout cela se bser sur le besoin de not de graine de lin. Cette graine de lin peut être donnée
chaque animal. avec l'avoine ou en être séparée par le drible Idu moulin à

4o. Tenir les étables et les écuries dans un bon état de vanner. Dans ce cas, la paille peut être donnée aux ani-
pr6preté, et panser régulièrement les animaux. maux ; ils en sont très friands. Pour cette. culture il est

5o.: Donner.un soin tout particulier aux jeunes animaux important d'épandre .une petite une petite· quantité de
afin qu'ils ne souffr6nt pas du manque d'aliments tout par- plâtre et de cendre sur le terrain.
ticulièrenient nécessaires a leur état de crois.aice. Bibiographie

ilfins un cultivateJur a de terre, plus il r-écolte de.grains. Almanach Agricole, commercial et historique, f-de J.
-Le fait tout étonnant quil puisse paraître, ti'est que réel, B. Rolland & fil, pour 1893. ( 2 7e année). Prix i 5 cents.

et le fait suivant en est une preuve : Un cultivateur d'une - Almanach des ramilles, de J. B. Rolland & fils, pour
des paroisses du district de Québec, était propriétaire d'une Alu43. (16 d m annéd.) J R cents.
terre de 300 arpents, divisée en deux lots. Cette grande
étendue de terre qu'il possédait, lui faisait nég.iger les opé-' Parrii les nombreux Almanachs. publiés p.--a:r Iannée
rations les plus importantes de sa culture, au point (lue les 1893, nous avons le plaisir de sgnaler à nos lecteurs, ceux
moyens lui manquaient pour l'entretien d'animaux indis édités par MM. J. B. Rolland & Fils, de-Montréal. Tous
pensables-pour lui procurer les engrais~néec.sair'es aux dif- deux sont encore remplis de renseignements des plus utiles,
férentes cultures..Sa terre f'ppulesai deatg ciqdférnte cuturs. a trres'appauvrissait davantage chaque~ av.ec une fol elégendes, histoires, pensées, ete, ete, des
année. mieux choisies.

Il lui arriva in jour d'endosser un billet, pour un ami, Nous recevons aussi des mêmes éditeurs, le Calendrier
qui ne fut pas payé à l'échéance, et le cultivateur eut à( de la Puissance, possédant seule la liste complète de tous
payer ce mon'tant, et obligé pour cela de vendre la moitié les membres du clergé canadien.
de sa terre. Il se crut ruiné, mais tel ie fut pas le cas. Ces trois publications sont en vente chtez tous libraires
L'engrais, le travail, etc, qu'il employait à se.s 300 arpents, et les principaux marchands, au prix de 5 eeutinrs chacune.
furent employés sur les 150 qu'i. possédait êt qi étaient
en état*du culture. Voici quêl en a été le résultat. Il retire Petits commencemets-La vapeur en.sonlevant le cou-
actuellement 52,000 par au de sa terre non loin de Québec, vercle d'une bouilloire donne l'idée de l-utiliser pour
clair et net, et cela avec la moitié moins de travail qu'au- le bénéfice de l'homme. Personne ne songeait alors qu'un
trefois, et qu'il employait pour demeurer dans la pauvreté jour nous serions emportés par cela a une:vitesse de 60
avec son cortège de mille et mille inîquiétudes. Il est donc milles a l'heure. Lorsque Perry. Davis fit -unmédicament
vrai de dire-que " Moins un eiltivat2ur possède de terre, pour l'usage de sa famille, il y a*plus de 50 aisâ, ni lui ni
p us il produit dé grains " aucun homme ne s'imaginait qu'il se vendrait dans tous les

pays et deviendrait lé " Pain-Killer " du monde.M se cn pratiue des bons procdés en agriculturc.-En La nouvelle grande bouteille pour l'ancien prix 95 ts.agriculture rien n'est plus commun que les contrastes; et
la raison;en n est pas au. manque de saioir agricole ; mais
le défaut de mettre en pratique ce qui pourrait être avan- R E C E T T E
tageux a. la culture. C'est ainsi que dans uneu même paroisse,
on voit un cultivateur qui s'enrichit par la culture contre Moyen d'enlever les taches sur les livres. •esseins 01
dix qui s'appauvrissent juoiqie possédant la même snper- gravures.
ficie de terrain, a peu d'exception près.

On prône, par exemple, comme étant avantageuse, la:
culture du blé-d'Inde ; cependant elle peut être une occa-
sion de per tes pour un cultivateur, être une source de grands
profits pour l'autre. Pour cegui est d'une culture nouvelle-
dans une localité, on doit toujours suivre l'exemple 'de cul-;
tivateurs ayant une grande expérience dans telle ou telle
culture nouvelle.

A l'égard de la culture du blé-d'Inde. un cultivateur qui,
dans le but, d'btenir uue forte..récolte d. b!.- lu le enfmui-
rait dalsle' au.moriyen de la charrne. t:'-.itu voyages
de fuimer non- coiîoniiid11iis une trre l.:ero. 'tt sablni,-
neuse, et qui ré'olterit. par arpent. de 41 I 45. miiiots
de blé-d'IIQd ; et. que l'année suivante il sui.'t le même
procédé, en- obtenant .le- même résultat que l'année précé-
dente, ferait une cilture ruineuse en ce qu'elle ne paierait
pas même ses frais de culture. La cause en t que cet en-
grais n'est pas convenable a un tel sol.

Il.eut été préférable à ce cultivateur, se trouvant
proximité d'une tourbière, de mêler la tourb au fumier
dia ns la proportion d'une eliarettée de f'uniier par trois de
tourbe, - en y .ajoutant de la cliaux avec une flible quantité
de sel ; ce serait un engrais de plus grande valeur pour 10.
blé-d'Indeque celui d'un fumier mêlé à. de la paille.

Personne n'ignore que e laier longr.ms exposé au
conta't - lai' contra'a'te ne tint' janiâtre s'il a été
nouillé. oi qu'il soit dans une atmosphère hulîmide, il 80
couvre de taches jaiuies, et, lus tard le misissure. A
cela, ajoutez que dans les areenhpts habités, leslivres,
cretes, rni~ii qiin:iid is nu suint pusis uvriru ecqiè-
rent une coultiur eiftiiiéet de la,its littilt-'u-4es et gratis-
seuses, , t lii'ar i'e reilît e ttclt"& d'eîucro qui,
re*coiii'i iii les 'ar. iètrc-, drorelît compleinn t les

Voici comminenFtn peutenlem c.snc.:
Aprèas M.or nlmî .léaèrQ'nn-ut le papir taché de

gr'aise, d.1 buiLlu, <,. cire oit cle tout illtr cori' gis,'"ôtez
Jlplus posnible dcette grniî.no avec le papier broullard•
tremnpez enisuite un pincel dans l'hiiile <le térébenthine
pIresque bouillantui. (froide elle ni'ngit que faibleluent),
promenez-ledoucemnt des deik côtés du parier, qu'il
ai t nonenir chrn Il fiaur iépétéi le pr'oèédo'autant-

qlue laqpttOi1pans.eiii'urnj apier Pexigcni..* -
Lorg' gse a aiS.40 dt 'lspitt-i, aoua recours a'procédé

suivan t .porenpdre an· p; pier' sa première blanch,ènr
Qir.enmp .un aîitro pinceau danîsùu l'es jirit de'in,"on
yi .passe'ur.a tac.he, surtout verss borts,.pour eulever
tout e qui peut-pui-aitr' encore.


